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dans l’intimité, Mgr Bégin avoue n’avoir rien à envier sous ce 
rapport à aucun de ses collègues du monde entier. A l’exem­
ple du Sauveur, il traite ses prêtres en amis (Jean, XV, 15), et 
son accueil tout empreint de cette paternelle et cordiale sim­
plicité qui va si bien à la grandeur leur permet une filiale 
confiance, nimpiiciler et conjidenter. (Prov.,'X, 9.)

Oui, il est digne de lui, ce clergé qui admire et révère dans 
son Archevêque, outre l’élévation et l’intégrité de la doctrine, 
les dons splendides de la piété, de l’intelligence et du cœur. 
Mgr Bégin a le bonheur d’avoir sous sa houlette des centai­
nes de prêtres toujours debout, sentinelles de Dieu et de la 
conscience, sur tous les pointa de son archidiocèsc, des prêtres 
dont la voix et l’exemple ne cessent de retentir partout pour 
rappeler les maximes de la vertu la plus saine et de la morale 
la plus utile aux générations qui les entourent. Ils ne com­
prennent pas qu’on puisse se résoudre à travailler avec négli­
gence, à faire les choses à moitié, à compter sa peine et son 
temps quand on est au service de Dieu. Aussi, leur Archevê­
que peut leur dire la parole de l’Apocalypse : « Fratres met 
carissimi et desideratinximi, gaudium meum et corona men. 
Mes frères bien-aimés, vous êtes ma joie et ma couronne. »

Soutenus par ses regards, stimulés par son initiative mesu­
rée, des maîtres de choix, au courant des méthodes et des pro­
grès les plus récents, dans sa chère Université, dans son vieux 
Séminaire, dans ses collèges, initient la jeunesse au travail, à 
l’honneur et à la piété. Tout en faisant des bacheliers, ils 
visent a former des esprits élevés, délicats et pondérés, des 
cœurs croyants et purs, des âmes vibrantes et disciplinées. Ce 
corps professoral, où ne manquent ni les talents ni les diplô­
mes, n’a aucune comparaison à redouter. Il a toujours été et il 
est encore aujourd’hui composé d’hommes travaillant à élever 
les esprits, à fortifier les âmes, à répandre les bienfaits d’un 
dévouement qui est intarissable parce qu’il vient de l’Infini et 
qu’il y retourne.
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Et ce qui se fait, ce qui se passe dans cette Eglise de Qué­
bec, mère de tant d’autres, tous les évêques'le savent ; ils l’ad­
mirent et chacun de dire : Non eq u idem invideo, miror m S *


